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La Vie ÎMusicalc

mauvaises ou un peu moins bonnes Cela peut offusquer parfois
quelques artistes, contrarier leurs intérêts. Mais cela n'empêchera pas
l'art d'accomplir son inéluctable mission, pas plus qu'un nuage passager
n'empêche le soleil de luire.

Laissons donc le soi-disant intérêt de l'art. Renonçons aux
querelles stériles qu'engendre forcément cet intérêt trop difficile à définir
pour satisfaire chacun. Permettons à chacun de le comprendre et de le

servir à sa guise et occupons-nous des intérêts des artistes... de l'intérêt
supérieur des artistes si l'on veut. Cet intérêt-là n'est pas du domaine
de l'abstraction ; on peut le toucher du doigt, le tisser exactement, en
discuter utilement, avec des chances de tomber d'accord. En prendre la
défense envers et contre tous me paraît, pour une association, une tâche
noble et un but précis quoique élevé. Et cette tâche bien conduite peut,
doit même par contre-coup être utile à l'art en consacrant sa liberté.

L'Etat est fait pour gouverner : on ne gouverne pas l'art, pas plus
qu'on ne le protège. Lorsque l'Etat s'arroge le privilège de protéger l'art
et de l'encourager, les résultats n'ont rien de merveilleux. Peut-être
serait-il temps d'essayer de mettre l'Etat sous la protection de l'art qui
sait?

J.-P. SlMONET.

hssd
ASSOCIATION DES MUSICIENS SUISSES

Nous avons reçu de M. Edm. Röthlisberger la lettre suivante, que nous
nous empressons de publier :

Cher Monsieur Humbert,

Différents numéros du programme de la Réunion de l'A. M. S. à Berne, que vous
publiez, portent la mention « première audition ».

D'où proviennent ces annotations, qui figurent aussi dans le programme
imprimé par la « Schw. Musik-Zeitung »? Je l'ignore.

Je tiens seulement à établir ceci:
Lors de l'élaboration de ce programme, le Comité avait décidé de présenter à

l'Exposition de Berne une sélection d'oeuvres résumant l'activité musicale de la
Suisse pendant le dernier quart de siècle, et de ne pas y accepter de premières
auditions.

Le Comité s'en est tenu à sa décision. Toutes les œuvres que vous indiquez
comme premières auditions, ont déjà été jouées en public à l'exception du concerto
de Ganz. Celui-là serait effectivement une première. Seulement, il a un défaut : il
n'existe pas et, très probablement, ne sera pas terminé au moment de la réunion
de l'A. M. S.

L'œuvre que le Comité a demandée à M. Ganz est son Çoncertstûck, vieux de

plusieurs années, et non son concerto.
En portant ces lignes à la connaissance de vos lecteurs, vous m'éviteriez la

peine de répondre à des réclamations qui me sont parvenues ces derniers jours.
Bien cordialement vôtre.

Le Président de l'A. M. S.
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